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VIE DE L'ASSOCIATION 

 
 
Tous ceux qui étaient au dîner du 9 juin seront d’accord : le repas 

était excellent, l’atmosphère chaleureuse et, j’ajoute, le bénéfice destiné 
au Lycée Wima, substantiel. 
 

Mais – car il y a un mais- le nombre de participants était décevant. 
Dans mon optimisme sans doute un peu naïf, j’avais imaginé qu’, 
entraîné par le souvenir du Jubilé, on se précipiterait. Or la petite 
septantaine de convives était constituée de Sœurs, d’amis du secteur 
paroissial Kerbebeek et de rares anciennes tant d’Helmet que de 
Bukavu. 
 

Aussi, puisque l’union fait la force, il a été décidé d’organiser pour 
tous une seule réunion qui se tiendra toujours début mars. 
 

Alors, que dès aujourd’hui chacune et chacun prenne la résolution 
de participer chaque année à ces retrouvailles que tous ceux qui les ont 
vécues s’accordent à trouver joyeuses. Et pour cette réunion-ci, 
commencez tout de suite à vous mettre d’accord pour vous retrouver en 
groupe afin de raviver tous les bons souvenirs de vos « années Sainte 
Famille ». 
Nous veillerons bien sûr à ce que les anciennes de Bukavu (pour 
lesquelles il n’y aura donc pas de goûter en février) soient installées 
ensemble dans un local et les jeunes qui se sont réunis en mai dans un 
autre. 
 

 
 
En attendant de vos nouvelles, des articles et …. de très 

nombreuses inscriptions  au dîner du 15 mars, je vous souhaite à 
toutes et à tous et particulièrement aux directrices et directeurs, aux 
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professeurs et aux élèves de toutes les écoles de la Sainte Famille, une 
rentrée joyeuse et pleine de promesses. 
 

Françoise Brassine 
 
 
 
 
 

Rédaction  (nouvelles familiales, souvenirs, récits de rencontres, etc.) 
Françoise Brassine – Voie Saint Remacle, 2 – 6880 Auby-sur-Semois 
Tél. : 061/41 29 49 
Administration (changements d’adresses, comptes, etc.) 
Anne Debois – rue Chaumontel, 5 – 1030 Bruxelles 
 
 

 
 

Cotisation de soutien : 7�  
Cotisation d’honneur : 15�  ou davantage 

 
Association des Anciennes et Anciens de la Sainte Famille 

N° de compte 068 – 2029363 – 53 
N° de compte international (zone euro) 

IBAN BE53 0682 0293 6353 BIC : GKCCBEBB 
 

 
 
le Maillon « en ligne » : http://www.sainte-famille.be/ 
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FENETRE OUVERTE SUR 

 
Le 9 juillet 2007 
 
Bonjour Mademoiselle Brassine, 
 
Je viens de recevoir le nouveau Maillon pour lequel je tiens à remercier 
toute l’équipe impliquée dans la rédaction. Malgré les années passées, 
j’aime garder un contact avec la Sainte Famille dont je garde le meilleur 
souvenir. 
 
Il m’est arrivé, depuis 1970, d’y apporter une petite contribution en 
donnant quelques nouvelles familiales et en évoquant des souvenirs des 
années passées à l’Institut. 
 
Je voudrais faire part aujourd’hui de mon expérience personnelle à 
propos d’un sujet qui est de plus en plus d’actualité, à savoir le don 
d’organes. Ceci pas uniquement pour raconter mon histoire personnelle 
mais pour lancer le message suivant : le don d’organes est un cadeau 
pour la société ! 
 
Je suis née avec une maladie héréditaire qui attaque progressivement 
les reins et le foie, mon père étant décédé très jeune de cette maladie. 
J’en suis malheureusement atteinte et il y a environ deux ans il s’est 
avéré que le foie était vraiment en trop mauvais état.  La seule solution 
était la transplantation. Inutile de dire que ce n’était pas une décision 
facile à prendre. Une opération très lourde, une prise de médicaments 
immunosuppresseurs à vie avec des effets secondaires qui peuvent 
varier d’une personne à l’autre et surtout se dire qu’il faut le décès de 
quelqu’un pour pouvoir vous soulager, voire dans la plupart des cas, 
vous sauver la vie. C’est ce dernier point que j’ai eu le plus de mal à 
surmonter. 
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En avril 2005, inscription sur la liste d’Eurotransplant et après…19 mois 
d’attente, le 23 octobre dernier, j’ai reçu le foie d’une personne qui, de 
son vivant, avait signalé à ses proches son désir de donner ses organes 
si un décès prématuré et/ou accidentel survenait. 
 
Ceci est un message d’espoir pour tous ceux et celles qui sont en 
attente d’une transplantation d’organes. En ce qui me concerne, tout 
s’est bien passé. Un peu plus de deux semaines d’hospitalisation, pas 
de rejet, je retravaille depuis peu à mi-temps. 
 
Tout ceci pour rappeler l’importance capitale à faire s’intensifier la bonne 
volonté envers le don d’organes, car le manque reste aigu. Il faudrait 
faire en sorte que le nombre de décisions négatives « impulsives », 
après le décès d’un être cher, puisse diminuer. Il suffit d’en parler autour 
de soi et, mieux encore, être enregistré comme donneur à la commune. 
Offrir LIBREMENT ses organes pour le don donne à son prochain le 
plus beau cadeau qui soit : LA VIE. Beaucoup d’efforts ont déjà été faits 
sur le plan de la communication mais davantage d’efforts sont encore 
nécessaires, d’où mon intervention. 
 
J’embrasse très fort tous ceux qui me reconnaîtront. 
 
Cordiales salutations. 
 
Marie-Claire Amiot-Droeshaut 
Avenue Louis Pierard 33 
1140        Bruxelles 
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GALERIE DE PORTRAITS 

 
 Bien des anciennes se souviendront de leur titulaire de 5° primaire, 
de son dynamisme qui s’exprimait aussi bien en classe que dans les 
réunions de la croisade et les camps qu’elle animait avec Sœur Marie-
Pascale. 
 Erna JANSSENS-FOURNEAU nous a quittés le 23 avril dernier et 
voici des extraits de l’homélie prononcée par le curé de sa paroisse lors 
de ses funérailles. 
 
 Chers frères et sœurs, 
 
 Nous avons tous été sous le coup quand la nouvelle s’est 
répandue qu’Erna était décédée. Nous avions vu qu’elle n’allait pas bien 
et elle-même le savait. Mais cela a tout de même été très vite et cette 
femme aimable, serviable et croyante nous manquera à tous. 
 
 Erna était une personne intelligente ; elle a longtemps mis ses 
dons à profit dans l’enseignement qu’elle a dû quitter dans des 
circonstances difficiles. 
 Elle avait beaucoup lu, beaucoup voyagé et gardait dans son cœur 
des situations d’injustice qui l’avaient frappée. 
 Elle avait un vif intérêt pour la culture et cela se remarquait dans la 
décoration de sa maison. 
 Elle était fort sensible et à cause de cela, très attentive aux autres. 
Parfois exubérante, elle partageait sa joie. 
 Erna aimait les gens, elle avait un grand sens social et faisait partie 
d’un nombre important d’associations. Sa porte était toujours ouverte 
tant aux membres de la chorale paroissiale dans laquelle elle chantait 
qu’au groupe de sonneurs de trompe de chasse auquel participait son 
mari. Elle a soigné celui-ci avec dévouement et dans les dernières 
semaines de sa vie, il n’a jamais été seul. 



 7 

 Erna avait ses faiblesses mais elle avait beaucoup d’amis qui l’ont 
aidée dans les moments difficiles. 
 
 Erna, nous continuons à penser à toi et te sommes unis dans la 
prière. 
 
 
Après de longues et fructueuses années passées à la Sainte Famille, 
Marielle De Maersschalck et Marianne Scheyvaert vont maintenant jouir 
de toutes les joies d’une retraite bien méritée. 
 
Chère Marianne, 
 

A l’Institut de la Sainte Famille, pour certains élèves et peut-être 
pour certains d’entre nous, les entretiens, les batteries de tests, les 
conseils de classe, les réorientations et ton écoute active ne t’ont jamais 
découragée. 

En effet, qu’il est loin le temps de toutes des petites élèves 
modèles qui suivaient le cursus normal de la scolarisation : maternelles, 
primaires, secondaires … ! 
Au fil des années, de plus en plus d’enfants ont eu besoin de ton aide 
pour un meilleur cheminement. 
Merci pour eux ! 
 
 Merci d’avoir apaisé nos questionnements, nos moments de doute, 
nos peurs de mal faire…bref merci d’avoir répondu à nos appels, nos 
demandes d’aide. 
 

Je suppose que tu as terminé tes conseils de classe, clôturé tes 
dossiers… 

 
Il en reste cependant un : le tien. 

Permets-moi de le clôturer dans le jargon humoristique de tout bon 
« psy » qui se respecte. 
 

Je t’en fais la lecture. 
Je vous demanderai à vous, chers collègues, de faire preuve de 
déontologie : ce qui sera lu en ces lieux doit rester strictement 
confidentiel ! 
 

Voilà donc la synthèse, les résultats de l’analyse qualitative du test 
de WAISR de Marianne Scheyvaerts. 
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A l’échelle de l’intelligence de la WAISR, Marianne obtient un QI 
total de 132, résultat la situant à un niveau supérieur à la moyenne des 
« psys » de son âge. 

Le rendement général de Marianne est excellent, avec cependant 
des résultats encore meilleurs dans les épreuves verbales (QI 135) que 
dans les épreuves de performance (QI 120). 

Dans les épreuves mettant en évidence l’intégration des 
compétences scolaires et extrascolaires, les résultats sont plus que 
satisfaisants. 

Il en va de même dans l’épreuve d’arithmétique où Marianne fait 
preuve de vivacité intellectuelle. 

Son raisonnement tant abstrait que concret est bon. 
Ses aptitudes analytiques et synthétiques sont excellentes de 

même que ses possibilités d’adaptation et d’intégration. 
L’équipe enseignante peut en témoigner ! 

Dans l’ensemble, il n’y a pas de problème apparent. 
Nous relevons une note particulièrement bonne à l’épreuve de 

compréhension qui met en évidence une excellente maturité sociale, un 
incroyable bon sens et un jugement incontestable ! 
 

La « psy » Marianne Scheyvaerts peut donc être réorientée sur le 
chemin d’une excellente RETRAITE. 
 
Marina BAGGI 
 
Chère Marianne, 

Normalement, c’est Harold Vigis qui raconte des blagues, mais, 
cette fois-ci, j’en ai trouvé une « bonne » sur les psychologues. 
 

« Deux psychologues se trouvent à prendre l’ascenseur en même 
temps. 

- « Bonjour, pouvez-vous me dire l’heure s’il vous plait ? 
- Non, je suis désolé mais, par principe, je n’ai jamais l’heure sur 

moi. 
- Ce n’est absolument pas grave…La véritable importance, c’est 

que nous ayons pu en parler. » 
 

Marianne, toi qui fus ou plutôt qu’on appelait notre gynécologue, 
sexologue, archéologue et même logologue, tu fus pour les élèves et 
pour nous, les « profs », notre psychologue et nous t’en remercions très 
sincèrement. 
 
N. GREGOIRE 
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Chère Marielle, 
 

A la manière de Maurice Carême, voici la « litanie » de Mme De 
Maersschaelck, professeur émérite de sciences à la Sainte-Famille (une 
petite prière que tu pourras nous réciter, Marielle). 

 
Toute ressemblance avec des personnes existantes ne serait que 

pur hasard…. 
 
Pour les élèves de 1ère Aa 

 
- Saint Kadir 
Il faut que tu respires. 
- Sainte Sevede 
Il faudra bien te décider à ne plus parler. 
- Saint Elham 
Mon Dieu, que tes dessins ont une âme ! 
- Sainte Jennifer 
Un jour, il faudra quand même plus s’en faire 
Et 
- Saint Zakaria 
N’oublie pas que tu n’es pas encore avocat ! 
 
 Pour les « profs » et surtout tes collègues de sciences 
- Saint Vincent 
Avec toi que je connais depuis 30 ans,  les sciences seront toujours en 
mouvement 
- Sainte Véronique 
Des sciences, il y en aura de la 1ère à la rhétorique 
- Saint Eric, 
Toujours aussi pragmatique, ordonné, pointilleux et comique. 
- Sainte Miriam 
Toi qui es toujours la même, reste fidèle aux sciences qu’on aime 
- Saint Bernard 
Tu n’es pas un chauffard et avec toi, pas de retard. 
Et enfin, 
- Saint Guy 
Avec toi, pas de tracas, pas de souci, ça roule…petit… 
 
Voilà, ta prière va sûrement se réaliser mais avant, nous te disons merci 
pour toutes ces années de travail et à bientôt. 
 
N. GREGOIRE 
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AU FIL DES JOURS 
C comme COMMUNAUTES 
 

Du 9 au 23 juillet 2007, les Sœurs de la Sainte Famille ont tenu 
leur chapitre. Il a lieu tous les 6 ans et se divise d’habitude en deux 
parties : le chapitre d’élections et le chapitre d’affaires. 

Il rassemble les Sœurs désignées par les diverses communautés – 
appelées capitulantes – afin de les représenter pour élire les sœurs qui 
constitueront le nouveau gouvernement général de la Congrégation et 
pour traiter des « affaires » de la Congrégation. 
Le chapitre, selon les Constitutions de la Congrégation, a pour mission 
d’en « protéger le patrimoine spirituel et de promouvoir sa rénovation et 
son adaptation ». 
 Cette année, l’assemblée capitulaire comptait 10 Sœurs belges, 8 
Sœurs guatémaltèques (dont Sœur Ana Maria) et 7 Sœurs africaines 
(congolaises et rwandaises). 

Elle a été marquée par un événement douloureux : le décès de 
l’une des capitulantes, Sœur Estela Aguilar. Personne n’aurait pu penser 
qu’elle viendrait du Guatemala pour mourir en Belgique. Elle avait 58 ans 
et est décédée inopinément malgré tous les efforts faits par le service 
des urgences contacté qui l’a fait transporter en hélicoptère à Bruges.  
Le chapitre  se tenait en Flandre près de Torhout. Sœur Estela est 
décédée le vendredi 13 juillet à 4h du matin, la nuit même de son 
transport à Bruges. 
 Le chapitre devait se poursuivre et en même temps il fallait 
organiser d’abord la prise ne charge médicale puis les funérailles, 
l’enterrement, toutes les démarches auprès des autorités concernées 
(Ministère des affaires étrangères, Ambassade du Guatemala), les 
contacts avec les Sœurs du Guatemala et la famille… 
 L’entraide et la solidarité ont permis de mener le tout à bonne fin et 
le 31 juillet, les dernières déléguées quittaient Zaventem pour regagner 
leur région lointaine et commencer à mettre en pratique les « décisions » 
du chapitre. 
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SAMEDI 15 MARS 2008 
 
 

GRANDE REUNION ANNUELLE  
 

AVEC 
 

DINER A 13H 
 
 

INVITATION A TOUS : 
 

- Anciennes et anciens : élèves, parents, 
professeurs et éducateurs, directrices et 
directeurs 

- Amies et amis de la Sainte Famille (parmi 
lesquels sont bien sûr compris les 
directrices, directeurs, professeurs et 
éducateurs actuels 

- D’Helmet et de Bukavu 
 
Plus de détails dans le Maillon de décembre. 
Prix : 15 EUR par personne à verser au compte : 
068-2029363-53 de l’Association des Anciennes et 
Anciens d’Helmet avec la mention indispensable : 
« Dîner + noms des participants » 
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F comme FETE AU LYCEE WIMA 
 
 Le samedi 19 mai, la communauté scolaire du Lycée Wima était en 
fête, elle célébrait les 71 ans de fondation de l’école. 
 Ouverture des festivités avec l’Eucharistie célébrée par 
l’Archevêque Mgr. Maroy dans le cadre des 100 ans de fondation du 
diocèse. Pendant son homélie, il a rappelé que les Sœurs de la Sainte 
Famille avaient été les premières Sœurs à arriver à Bukavu et qu’elles 
avaient été appelées par les Pères Blancs pour se charger de 
l’enseignement des enfants et jeunes filles. 
 A cette occasion, 106 élèves des primaires et du secondaire ont 
reçu des sacrements.  
Pour certaines c’était le Baptême et la première Communion, mais pour 
le plus grand nombre (76), c’était la Confirmation. Pour clôturer la 
préparation de ces enfants et de ces jeunes, nos Sœurs les ont 
accueillies pendant trois jours de retraite à Wima même. 
 On a aussi profité de cette occasion pour dire « au revoir » aux 104 
élèves finalistes de l’école primaire et aux 103 finalistes du secondaire. 
Sans doute y aura-t-il des jeunes de sixième primaire qui continueront 
leurs études secondaires à Wima, mais peut-être d’autres ne pourront le 
faire. 
 Le thème de la fête était tout-à-fait « Sainte Famille » puisque 
c’était : « Allons de l’avant… » ce qui correspond à la traduction du mot 
swahili Wima. 
 La présence de plusieurs de nos Sœurs des différentes 
communautés et aussi d’un bon nombre d’anciennes a rehaussé 
l’importance et la joie de cette fête. 
Vous comprenez qu’au Congo la danse et les chants ne pouvaient pas 
manquer pendant une journée si riche en signification. 
 
Sœur Ana Maria Perez 
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J comme JOURNEE MONDIALE DE LA FEMME, 
le 8 mars au Gai-Savoir, Limete , Kinshasa 
 
 Au « Gai-Savoir » de Kinshasa, les enfants même encore petits ont 
fêté comme les « grands » la « Journée mondiale de la Femme ». 
 
 Les filles étaient toutes en « tenue » c.-à-d. en pagne comme de 
vraies femmes ! Les garçons devaient venir en uniforme comme 
d’habitude ! 
 
 Avant de fêter cela, il y a eu cours jusqu’à 10 heures. 
 
 Un accueil spécial était réservé aux filles ce matin-là. A leur arrivée 
à l’école, elles étaient saluées et félicitées pour leur fête par les sœurs et 
les enseignant(e)s. Ces attentions faisaient rayonner de fierté les 
visages des fillettes, même celles d’à peine 3 ans. Le thème de la 
journée était « Femme, signe d’espérance ». 
 
 A 10 heures, les cours ont cessé pour faire place d’abord à un petit 
discours de la Sœur directrice, Sœur Laetitia Bariza qui, débutant par 
une prière, a donné la signification de cette journée et encouragé les 
femmes de l’école à vouloir être meilleures et devenir des modèles de 
dignité et de courage. 
 
 Ensuite, les garçons ont donné aux filles des cadeaux qu’ils 
avaient préparés, certains avaient apporté des enregistrements de la 
musique préférée des filles ! Cela ne pouvait qu’inviter à la danse ! 
Ensuite, ce fut le repas : chacun avait apporté quelque chose à partager. 
C’est dans une ambiance de joie et de fraternité que la fête s’est 
terminée. Le lendemain, certaines fillettes de la maternelle ne voulaient 
pas venir à l’école parce qu’elle ne pouvaient plus porter le pagne mais 
devaient reprendre l’uniforme ! 
 
Les postulantes de 1re année à Kinshasa, 
Monique, Bernadette, Marguerite, Godelieve et Thérèse 
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N comme NOUVELLES DE DJINGLIYA – CAMEROUN 
 
 J’ai quitté Nguetchewé, il y a presque un an et demi, pour travailler 
à Djingliya. 
 
 Nguetchewé se trouve dans la plaine et Djingliya sur la montagne. 
La population parle la même langue, le « maffa ». 
 
 Je travaille au Centre de Santé privé catholique qui existe depuis 
42 ans. Nous sommes une équipe de 6 infirmiers, je suis la seule 
femme. Le Centre fonctionne très bien et j’y suis heureuse, l’équipe est 
formidable, nous nous entendons bien. Tout le monde travaille avec 
dévouement et conscience professionnelle.   
 
 Nous avons une maternité mais, dans la tradition « maffa », les 
femmes accouchent au village, aidées par les forgeronnes (épouses des 
forgerons, caste qui a un rôle social traditionnel important). 
Cela handicape beaucoup le fonctionnement de la maternité et nous ne 
cessons pas de conscientiser toute la population en général et les 
femmes en particulier à ce sujet. 
 
 A la Paroisse, nous avons deux prêtres missionnaires, le curé est 
colombien et son vicaire, arrivé depuis 6 mois, bolivien.  
Au niveau de la Paroisse, je m’occupe des femmes, des couples et 
depuis quelques temps, nous avons décidé que l’équipe apostolique 
s’occuperait à tour de rôle des petits enfants, ils sont laissés à eux-
mêmes par des parents qui consomment trop d’alcool ! 
 
 Pendant toute une période, je suis resté seule à Djingliya, mais 
depuis un mois, Sœur Anuarite Ciyane est venue du Congo pour être 
avec moi ! 
 
Sœur Françoise Mutarabayire 
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S comme SOLIDARITE NORD-SUD  
 
 Ce samedi 21 avril 2007, l’Association « Ecoliers du Monde » et le 
partenariat Kerkebeek pour le Lycée Wima organisaient toute une 
journée d’activités payantes pour soutenir leurs projets missionnaires. 
 
 Une marche au Moeraske débutant à 10h suivie d’un barbecue à 
l’Institut de la Sainte Famille marquait cet événement. Toute la 
communauté de Du Roussaux s’est inscrite à ces activités selon les 
possibilités. 
 
 Le Moeraske désigne, comme l’indique le feuillet reçu au début de 
la promenade, un marais. La source qui l’alimente provient du ruisseau 
le Kerkebeek (qui a donné son nom à notre unité paroissiale). 
 
 A proximité du lieu, sur Schaerbeek, un ancien jardin « anglais » 
devenu « sauvage », appelé le parc Walkiers du nom de son ancien 
propriétaire, jouxte la zone naturelle (c’est une partie du parc d’Helmet 
dont la Congrégation a été expropriée pour les chemins de fer). 
 Le Moeraske est une zone protégée mais parcourue de chemins 
librement accessibles au public, tandis que le parc Walkiers n’est 
accessible que lors de visites guidées. Nous avions pour guide une 
ancienne élève de la Sainte Famille, Anne-Marie Paelinck, très 
intéressante et sachant enthousiasmer son public. 
 
 Dans ces zones protégées, nous avons pu admirer beaucoup de 
plantes, d’insectes, écouter le chant de diverses sortes d’oiseaux, 
admirer de magnifiques saules et érables. Les découvertes étaient plus 
de l’ordre du « petit et surprenant » que du grandiose : tel insecte 
s’entourant de sa salive pour se protéger, la saveur ou l’odeur de telle 
plante, la propriété curative de tel végétal, une poule d’eau sur son nid. 
Autant nous étions émerveillées par toutes ces découvertes, autant nous 
étions choquées par les atteintes portées à la nature par les ordures et 
autres débris déposés par l’homme dans ces sites. 
 
 Le temps était en notre faveur ! 
 
 Après ce tour enchanteur, nous avons regagné l’Institut où avait 
lieu le barbecue. Déjà, toute l’équipe d’Ecoliers du Monde (dont une 
ancienne élève, Françoise Lenel-Godart) était là avec quelques autres 
personnes du partenariat, s’affairant autour des plats et du feu. 
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 Un assez grand nombre de personnes de l’Unité Pastorale avait 
répondu à l’invitation. Comme la chapelle était ouverte, plusieurs d’entre 
elles ont voulu la visiter, la guide à ce moment était Sœur Ana Maria ! Et 
ce public était très intéressé de découvrir sur les chapiteaux des 
colonnes de la chapelle, les feuilles sculptées des arbres qu’il avait 
admirés le matin lors de la promenade au Moeraske et au parc Walkiers. 
 
 Ainsi se vit dans la joie et la convivialité la solidarité avec des 
écoliers du Sud. 
 
Sœur Henriette Doyen 
 
 
 
 
R comme RETROUVAILLES DE LA PROMO 95…Eh oui après 42 ans 
le pari est gagné 
 
Nous étions dix-neuf à partager le bonheur de nous revoir autour d’un 
excellent repas dans un joli restaurant que je ne citerai pas pour que le 
Maillon ne se fasse pas accuser de publier de la publicité ! 
 
Et celles qui n’ont pas pu nous rejoindre ont reçu un « mot d’excuse ».  
Toutes avaient un motif valable pour ne pas être de la partie : location de 
vacances, domicile en Dordogne (c’est évidemment un peu loin), période 
d’examens des enfants et voyage de noces, voilà qui ne méritait pas une 
« retenue » !!!  Mais ce n’est que partie remise, promis !  D’autant plus 
que nous comptons bien nous revoir et rencontrer aussi des anciennes 
d’autres promos que nous avons bien connues ainsi que les professeurs 
qui nous feraient l’amitié d’être des nôtres. 
 
Merci encore à Frieda De Visscher car elle a réellement été le moteur de 
cette rencontre dont la préparation s’est étalée sur une année entière.  
Même si d’autres ont participé quelque peu à la réalisation du 
« challenge », sans Frieda et ses multiples bonnes idées, jamais nous 
n’aurions pu réussir une telle journée.  Il fallait retrouver les adresses 
des unes et des autres, les contacter, trouver un endroit sympa…  Mais 
quel bonheur depuis quelques mois d’échanger des coups de fil, des 
mails et des photos.  L’enthousiasme était sans nul doute au rendez-
vous.  
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Essayez d’imaginer une salle de restaurant transformée en « antenne de 
la Sainte Famille »…  Sur les murs, l’affichage des photos des absentes 
et des anciens professeurs et, cerise sur le gâteau, de vieux articles du 
Maillon écrits de notre plus belle plume et précieusement conservés par 
notre grande archiviste !!! 
 
Et pour l’ambiance, je peux vous assurer que les conversations allaient 
bon train exactement comme si nous ne nous étions jamais quittées…  
Bien sûr, on a épluché des souvenirs et des anecdotes.  Bien sûr, 
chacune avait apporté des photos du bon vieux temps mais aussi des 
photos des maris, des enfants, des petits-enfants et même des animaux 
de compagnie.  Et quelques bons vieux « carnets de poésie » sont 
ressortis des greniers respectifs !!!   
 
Nous avons même dû « travailler » !!!  Une table était couverte de jolies 
cartes toutes prêtes pour les signatures, des messages pour celles qui 
n’étaient pas parmi nous et d’autres pour tous nos professeurs.  Et nous 
nous sommes acquittées avec bonheur de cette séance d’autographes…   
 
Pour couronner le tout, Frieda a imaginé de refaire des photos de classe 
version 2007, une pour les latinistes et une autre pour les économistes.  
En respectant bien sûr l’ordre des photos de 1965…  Question que nos 
professeurs puissent essayer de s’y retrouver !  Et merci pour tous les 
messages et coups de fil que nous avons reçus et que nous 
« dispatchons »…  Merci Mademoiselle Petit pour votre gentil courrier et 
votre photo.  Merci Mademoiselle Devis, Mademoiselle Dubois, 
Mademoiselle Thilgès et Madame Masureel pour nous avoir témoigné 
votre affection inébranlable.  Merci à Mademoiselle Brassine qui s’est 
retrouvée avec beaucoup de courrier et qui est, une fois de plus, 
parvenue à m’embrigader pour la rédaction de cette bafouille destinée 
au Maillon.  Frieda, tu vas pouvoir encore « archiver » !!!   
 
Nous avons fait le plein de photos du grand jour pour immortaliser 
l’événement et grâce à Internet, nous les avons échangées.  Mais que 
celles qui ne sont pas branchées ordi se rassurent, ces photos seront 
imprimées et expédiées par courrier.   
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Difficile ce jour-là d’arriver à se quitter mais comme les projets de futures 
rencontres sont mis en chantier, inutile de chanter « Ce n’est qu’un au 
revoir », nous nous promettons bien de ne pas attendre les 42 années 
suivantes…  Et nous ne pouvons qu’encourager d’autres promos à 
relever le défi, ce n’est que du bonheur ! 
 
Thérèse Ringlet 
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RENAIS-SONS 
 
                        le samedi 13 octobre 2007 
                                                
                                                  3e concert 
                        dans la chapelle de l’Institut de la Sainte-Famille d’Helmet 
                                     (7 rue Chaumontel  1030  -  Bruxelles) 
 
                             Sons et chants du monde ; 
                       danses et musique Renaissance 
                            en deux temps : prélude à 18h45 ; concert à 20h. 
 
                        avec Bouche à Oreille - dir. Eric Leleux 
                                 Da Capo – dir. Els Crommen 
                                 Syrinx – dir. Pascale Simon 
 
                                             Stands artisanaux 
                     Bar à l’entracte                     Petite restauration en fin de soirée 
 
Entrée : 7 rue Chaumontel   1030  Bruxelles 
 
P.A.F. : en prévente jq. 9/10/07 :  
complet (prélude + concert) à 18h45 = 14 �  (adultes – 5 �  (étudiants) 
concert de 20h = 10 �  (adultes) – 4 �  (étudiants) 
              après le 9/10/07 : 
complet = 16 �  (adultes) – 6 �  (étudiants) 
concert de 20h = 12 �  (adultes) – 5 �  (étudiants) 
 
Compte n°:  732-0106180-16 de ISF projet chapelle 
 
Réservations : tél. : 02/ 366 21 14               fax : 02/ 366 32 98 
                       e-mail : isfchapelle@ hotmail.com 
 
site internet : www.sainte-famille.be/projetchapelle/chapelle.html 
 

 
  Vous ne pouvez pas être des nôtres ? 
  Soutenez notre projet par une insertion publicitaire 
 (40 �  = programme de la soirée + un an sur le site 
internet) 
  ou offrez-nous une chaise (30 � ). 
 
    Merci et à bientôt. (s) L’équipe « projet chapelle ». 

                                                                           
Du 1er au 7 octobre, faites vos courses chez Delhaize au profit de la chapelle. 
Cartes disponibles au 02/366 21 14. 
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ECHOS DE BUKAVU 

 
 
En ce début d’août , je n’avais vraiment rien pour alimenter la rubrique 
Echos de Bukavu et voilà que je reçois d’Allemagne un gentil coup de fil 
de Tina Brand-Van Malderen, me proposant le compte-rendu de ses 
voyages au Rwanda et au Kivu. Merci à elle au nom de toutes les 
anciennes de Bukavu qui prendront certainement plaisir à lire le premier 
épisode de son récit. 
 
 Bukavu, Habari ? 
 
 Cela faisait déjà pas mal de temps que l’idée de revoir ce beau 
pays ne me lâchait plus. 
  
 J’ai parcouru le monde ; chaque année un autre grand voyage, les 
derniers au Zimbabwe, au Botswana, en Tanzanie, à Zanzibar puis à 
Madagascar, donc toujours plus près du Congo. J’ai vu des îles et des 
presqu’îles, mais Bukavu restait pour moi incomparable et mon rêve était 
d’y retourner. 
 
 Il y avait exactement 27 ans que je n’y étais plus allée. 
 
 Arrivées en 1951 pour la première fois, on nous appelait les 
VAMARO. Nous étions cinq filles, je suis la seconde. On m’appelait Titi à 
l’école Léontine Van Malderen.  Elève à la Sainte Famille, j’ai fait mes 
primaires en flamand et 2 années d’humanités modernes-
mathématiques en français. J’avais 15 ans, lorsqu’ en août 1960, nous 
aussi, sauf papa, quittions Bukavu. 
 
 A Bruxelles, nous habitions Jette et étions élèves au Sacré Cœur 
où nous avons retrouvé pas mal de Bukaviennes. 
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En 1962, nous sommes heureusement toutes retournées à 
Bukavu. Malgré les périodes incertaines comme le temps des Mulelistes, 
notre vie était riche : nous avions le soleil et le lac Kivu. 
 
 C’est en 1967, avec Schramme, qu’est venu le vrai désastre, le 
début de la fin. Tout fut pillé et détruit. Bukavu était vide. Il fallait avoir 
énormément de courage pour y revenir, ce que mes parents ont fait. 
 
 Nous habitions au fin fond de Nyalukemba, d’abord voisins puis 
propriétaires du château de Mr Dirickx et de son jardin botanique. 
Après la mort de papa en 1972, maman a continué à y vivre jusqu’en 
1980, souvent dans des circonstances peu supportables : on ne peut 
pas oublier la période de zaïrisation et des pénuries d’essence. 
 
 Pendant les grandes vacances et pour les fêtes de fin d’année, 
j’allais souvent pendant six semaines à Bukavu tenir compagnie à ma 
chère maman assez seule car entretemps, chacune de nous avait 
commencé sa vie en Europe ; moi en Allemagne, en Bavière. Ma 
dernière visite était en mai 1979. 
 
 Le 5 juin 2004, j’ai eu la chance de pouvoir accompagner Nicole 
Merlo à partir de Bruxelles avec destination Gisenyi où elle habite, de là 
je comptais retrouver Bukavu. 
Quelques jours avant mon départ, j’apprends par elle au téléphone qu’à 
Bukavu il y a de nouveau des émeutes, les rebelles ont envahi la ville. 
Elle espérait malgré tout que j’allais faire le voyage, ce que j’ai fait, sans 
inquiétude. 
Dans l’avion, j’ai rencontré et reconnu de suite Marc Moreau et lui ai 
annoncé mon intention de venir loger dans son hôtel, l’Orchid Safari 
Club, situé en bas du collège des Jésuites à Nyalukemba, dans la 
parcelle des Dhanani. C’est le seul hôtel où descendent les Européens 
de passage, surtout des hommes d’affaires pour des sociétés. Bill Gates 
y a résidé dans les années 90 pendant une semaine. Il était venu pour 
voir les gorilles du Biega en avion amphibie, chose unique sur le lac. 
 
 Le lendemain de mon arrivée à Kigali, je devais malheureusement 
apprendre que les frontières entre le Congo et le Rwanda venaient de se 
fermer à 6 heures pour un temps indéterminé. A Bukavu, la rébellion 
battait son plein, on déplorait déjà une cinquantaine de morts.  
Grand drame pour les gens qui se trouvaient de l’autre côté de la 
frontière ; ils ne pouvaient plus rejoindre leur famille, leur travail, leur 
école, sans oublier les petits marchands de légumes et autres qui 
chaque jour passaient la frontière. 
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 A Kigali, je fus de suite confrontée avec ce qui a le plus frappé le 
Rwanda et reste inoubliable : le génocide de 1994. On venait de 
découvrir les ossements de 15 personnes appartenant à la famille 
lointaine du Mwami dont fait partie Damacène, un Tutsi, grand ami de 
Nicole. J’avais ainsi l’occasion de pouvoir assister à l’enterrement et 
même de pouvoir photographier, chose exceptionnelle. 
Le tout se passait devant le magnifique Musée Mémorial du Génocide 
qui venait d’être construit. Il ressemble fort à celui d’Israël et il faut 
absolument le visiter si vous êtes de passage pour comprendre un peu 
ce qui s’est réellement passé. Lisez aussi le livre « La mort ne veut pas 
de moi » écrit par Yolande Mukagasana. 
 
 Le 7 juin, nous sommes parties en jeep vers Gisenyi via Ruhengeri 
et Bigogwe. La ville est vide, il n’y a plus que quelques Européens et l’on 
se rend visite régulièrement. Madame Rosamond Carr, une Américaine 
de 91 ans, est une grande personnalité qui s’occupait d’abord de récolter 
des fonds pour préserver les gorilles du Rwanda, mais depuis le 
génocide, pour faire vivre l’orphelinat qu’elle a créé et dirige encore 
toujours. Venue du Rwanda en 1949, elle a écrit sa vie « Le pays aux 
mille collines ». Elle est également connue pour la culture de fleurs 
qu’elle vend au bénéfice de son orphelinat. 
 
 A la brasserie Bralirwa (bières Heineken, Primus et Mutzik) 
travaillait un couple hollandais, chaleureux et généreux, avec qui nous 
avons passé nos plus belles heures. Un jour, ils nous ont invitées à partir 
avec leur splendide bateau à Kibuye où j’ai pu refaire du ski nautique 
après tant d’années. J’avoue avoir profité énormément du lac pendant 
mon séjour. Chaque matin j’allais nager avec Nicole en face de l’hôtel 
Régina pendant une heure non stop.  
Si nous n’étions pas invitées, nous allions manger dans un petit 
restaurant local, le tilapia grillé était mon plat préféré avec du sombé ou 
du lengalenga. J’ai également mangé pour la première fois la banane 
Motoke (cuite), des ndakala (petits poissons ?), les petites aubergines 
rondes et des feuilles de gourges. 
 
 Le 16 juin, nous avons décidé d’aller à Bukavu par la route. Par 
précaution, nous étions accompagnées de Damacène, Tutsi de la famille 
de Mwami, à qui il ressemble énormément. En cours de route, nous 
avons visité à Nyanza la cour royale de Mwami devenue un musée.  
Dans la parcelle se trouvent également des répliques d’immenses huttes 
rondes, copies des premières habitations royales et leur confort de jadis. 
A l’Isar, nous avons acheté des plantes et avons dîné à Butare (Astrida).  
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Dans la forêt de Nyungwe, il y avait déjà pas mal de militaires qui 
patrouillaient. Les 305 km de route venaient d’être asphaltés à nouveau. 
Ce fut un voyage magnifique, j’ai enfin vu du pays. 
 
 Il faisait nuit quand nous sommes arrivées au pont de la Ruzizi et 
avons logé à l’hôtel du lac Kivu, nouvelle construction mais 
catastrophique. L’hôtel des Chutes existe encore toujours mais les hôtels 
étaient occupés par les gens qui attendaient de pouvoir passer la 
frontière. Ma chambre était à quelques mètres de la Ruzizi, les 
moustiques me rendaient visite par centaines, malgré tout, j’étais la plus 
heureuse des femmes quand le lendemain j’ai revu la presqu’île de 
Nyalukemba, la grande cheminée de notre belle maison entre les arbres 
et l’île aux lapins entièrement déboisée et ce à partir de la rive Cyangugu 
car les frontières étaient fermées et farouchement gardées par des 
militaires de l’O.N.U. 
Je ne pouvais même pas photographier le pont de près. Contrairement à 
ce que j’ai pu lire dans le Maillon, le pont de la Ruzizi n’est plus le même, 
il fut bombardé et complètement détruit après le passage de Schramme 
en 1967 ; c’était avec un radeau que l’on traversait la frontière. Le 
nouveau pont est une construction plus basse et n’a plus ce son 
métallique lorsqu’on le traverse et qu’enfant on aimait tellement. 
Heureusement que jadis j’en ai fait des photos. 
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Après une visite de l’aéroport à Kamembe, fraîchement repeint et avec la 
nouvelle ajoute d’un snack bar, nous avons repris le chemin de retour 
avec une halte à Sovu où nous avons visité l’étainerie y’Huge et  
À Butare un magnifique musée sur l’histoire et la culture du Rwanda. 
Dans la forêt de Nyungwe, nous avons vu des cynopithèques, singes à 
col blanc. 
 
 Pendant mon séjour, je suis allée à Mutura où l’église et l’école 
sont entièrement occupées par les militaires, et Mugongo , à la 
plantation de fleurs de Madame Carr et à Ngundo, orphelinat où bien des 
adoptions ont été faites par des Européens. 
 
 Le 29 juin 2004, j’ai repris l’avion du retour. Le 30 juin au soir, en 
téléphonant à Nicole pour dire que j’étais bien arrivée, j’ai appris que la 
frontière venait de s’ouvrir. 
 
Tina BRANDT-VAN MALDEREN 
WEINBERGST. 15 
D-86633 NEUBURG/DONAU  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 25 

 

 

 
 
 

 

CARNET FAMILIAL 

 
JUBILE 
 
Sœur Lydia Bogaert, qui a été l’institutrice de bien des anciennes, a fêté 
ses soixante ans de vie religieuse. 
 
Nous lui souhaitons longue vie et bonne continuation dans son 
apostolat dans un magasin de seconde main pour personnes 
nécessiteuses. 
 
DECES 
 
Erna Janssens-Fourneau, ancienne institutrice à Helmet, décédée le 23 
avril 2007. 
 
Nous présentons nos plus sincères condoléances à la famille. 
 

 MARIAGES 

Anne-Françoise ADAMS, ancienne élève d’Helmet et fille de Mme 
ADAMS, ancienne directrice de l’enseignement secondaire à Helmet, et 
Jean-François Guillaume sont heureux de vous faire part de leur 
mariage le 15 septembre 2007 

Nous présentons nos vœux de bonheur aux heureux époux et à 
leurs parents. 
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